
Le mot du bourgmestre Olivier Maingain 
 

Soutenir le secteur de la culture en lien avec notre commune  
 
 
La crise que nous traversons est inédite. De nombreux secteurs se sont 
retrouvés brusquement à l’arrêt, comme le secteur culturel et en 
particulier celui des arts du spectacle.  
Si les théâtres, fermés de mi-mars à fin mai, ont certes pu rouvrir, avec 
une présence réduite du public de juin à septembre, ils sont à nouveau 
forcés à l’inactivité depuis début novembre. Sans aucune certitude au 
délai et aux conditions dans lesquels ils pourront reprendre leurs activités.  
 
Tous les acteurs du secteur culturel sont durement touchés par les 
conséquences de la crise sanitaire. En tant que bourgmestre chargé de la 
culture j’ai voulu, dès le début, soutenir les artistes et les compagnies qui 
ont un lien avec notre centre culturel Wolubilis. 
De nombreux spectacles, des expositions et de grandes animations, 
comme la Fête de la musique, le cinéma d’été en plein air ou les Fêtes 
romanes, ont dû être annulés. J’ai tenu à ce que les budgets qui y auraient 
été affectés soient utilisés pour soutenir financièrement les artistes.  
Nous avons aussi fait preuve de créativité en proposant, dès que ce fut 
possible, d’autres initiatives, plus locales, et avec un public limité, pour 
préserver la vie et les animations dans les quartiers.  
 

 

Aide à la culture dans le cadre de la crise sanitaire 
 

Montant Au bénéfice de  Financé par  

12.000, 00 €  
(24 bourses de 500€) 

Aide aux jeunes compagnies qui n’ont pu 
travailler 

Centre culturel Wolubilis budget des 
manifestations annulées 

   

12.391,67 € Aide aux artistes qui animent des ateliers  Dons sur les inscriptions des participants aux 
ateliers 

10.000,00 € Aide aux artistes qui animent des ateliers  Centre culturel Wolubilis budget des 
manifestations annulées 

35.000,00 € Aide aux artistes qui animent des ateliers  Fond d’urgence Covid de la Fédération 
Wallonie-Bruxelles 

 
 

33.891,80€ : montants des dons des spectateurs de Wolubilis sur leurs droits de participation à un spectacle 
annulé  

9.265,65 €  Ont servi à couvrir les frais déjà engagés par les artistes et les compagnies pour des 
spectacles annulés 

12.586,13 €  Ont permis de recréer de l’emploi artistique par une programmation d’été gratuite et des 
animations avenue Georges Henri en octobre 

11.000,00 € Aide aux « Fonds Sparadrap » créé par l’Union des Artistes du spectacle dans le cadre de la 
crise sanitaire, pour aider les artistes en difficultés  

1.040,02€ Versé à l’opération «  Petits sabots de Noël », le fond social de l’Union des artistes du 
spectacle  

 
 
 
 
 



Soutenir les jeunes compagnies 
Le Collège a décidé d’utiliser les budgets prévus pour 
l’organisation de manifestations culturelles annulées, 
pour soutenir les artistes avec lesquels des collaborations 
étaient prévues.  
12.000 € ont été distribué sous forme de bourses de 500 
€, par artiste ou compagnie qui n’avaient pu prester leur 
activité prévue à Woluwe-Saint-Lambert ou qui n’ont pu 
effectuer leur travail en résidence à Wolubilis.  
En effet, la Bissectine de Wolubilis est un espace 
laboratoire qui accueille de jeunes artistes en résidence 
pour travailler et faire évoluer leur création. Elles 
s’engagent proposer des représentations, des ateliers ou 
à collaborer à diverses manifestations (des spectacles 
jeune public, des animations lors de vernissages 
d’exposition, des prestations dans le cadre de la Fête de la 
musique, …). En 2020, 35 accueils étaient prévus. 24 bourses 
ont été attribuées à 5 compagnies « Jeune public », 12 compagnies de cirque et des arts de la rue, 1 artiste 
circassienne, 1 plasticienne performeuse, 3 groupes de jeunes musiciens, 1 collectif de photographes et 1 compagnie 
théâtrale. 
 

Aider les artistes qui animent des ateliers  
Le Centre culturel Wolubilis a consacré 10.000 € pour rémunérer les 

animateurs artistiques qui auraient dû encadrer les nombreuses activités 
créatives proposées aux Ateliers de Wolubilis. 
Par solidarité, une partie des participants aux ateliers annulés ont décidé 
de ne pas demander de remboursement ou un remboursement partiel de 

leur droit d’inscription. 12.391,67 € ont été collectés en 
dons qui se sont ajoutés aux 10.000 €. 

Deux demandes de fonds d’urgence ont été 
introduites auprès de la Fédération Wallonie 
Bruxelles, 35.000 € supplémentaires ont été 
accordés pour rémunérer ces artistes-animateurs. 
 
 
 
 

 
 

 
 
Affecter des dons recueillis par le théâtre Wolubilis aux artistes précarisés 

 



La direction du théâtre a invité ses fidèles spectateurs à accepter de transformer leurs droits de participation à des 
spectacles annulés en dons. 33.891,80€  ont ainsi été recueillis.  
- 27,34 % de ces dons (soit 9.265,65€) ont été destinés à couvrir les frais déjà engagés par les artistes et les compagnies, 
des spectacles annulés afin que ceux-ci ne leur incombent pas (ex. frais de déplacement…). 
- 37,14% des dons (soit 12.586,13€), ont permis de recréer de l’emploi artistique et technique en organisant une 
programmation d’été gratuite. En effet, il semblait normal que la solidarité des spectateurs soit récompensée en 
donnant « gratuitement » l’accès à ces spectacles.  
- Enfin, de nombreux artistes se trouvant en difficultés financières suite à cette pandémie, nous avons voulu les aider 
via le fonds Sparadrap créé, à cet effet, par l’Union des Artistes : 32.45% (11.000€) des dons leurs ont été versés.  
- Le solde des dons de 3.06% (soit 1.040,02€) sera prochainement versé à l’Union des Artistes car, en cette fin d’année, 
c’est l’époque des « petits sabots » ventes de crayons faites dans les théâtres au bénéfice des actions sociales de 
l’Union des artistes, or cette année ces ventes ne pourront pas être faites pour cause de second confinement! 
 

Soutenir la vie culturelle et l’animation dans les quartiers 
Après les mois de confinement du printemps, pour redonner de la vie dans les quartiers, tout en permettant à de 
jeunes compagnies d’artistes de travaille, le service de la culture a organisé, en collaboration avec le centre culturel 
Wolubilis, le service de la jeunesse, la bibliothèque publique locale et les associations socioculturelles locales la 
présentation de 6 spectacles.  Ceux-ci étaient précédés d’animations et bien entendus organisés avec un public limité 
dans le respect de toutes les règles sanitaires en vigueur. 
 

Transformer la  place du Temps libre en œuvre éphémère 
Durant le mois du juillet, le centre culturel 
Wolubilis a invité un collectif d’artistes de 
street art Iota, Parol et Luis Pôlet de 
s’exprimer et de tisser du lien avec le public 
en réalisant une création éphémère sur la 
place du Temps libre. « Partere concept », 
l’œuvre tracée à la craie et à l’argile sur le sol 
invitait les passants à la réflexion tout en 
apportant de l’art et de la couleur dans 
l’espace public.  
 
 
 
 
 
 
 

Animer le quartier commerçant Georges Henri  
Le secteur commercial a lui aussi souffert des fermetures imposées 
par les confinements. Durant le mois d’octobre, le service de la 
culture a organisé, une exposition de photos de grande dimension 
pour animer les vitrines des commerces de l’avenue Georges Henri.  
Intitulée « Lockdown portraits », cette exposition invitait à découvrir 
les photos d’habitants de la commune, réalisées à bonne distance, 
pendant le confinement, par Sophie Lenoir.  
 
 

Associer l’art et le commerce  
Pour renforcer l’animation du noyau commercial de l’avenue Georges 
Henri, lors du week-end du client les 3 et 4 octobre, un parcours 
d’artistes présentant des œuvres du catalogue de l’artothèque de 
Wolubilis, a été organisé dans les commerces, par le service des 
classes moyennes en collaboration avec le service de la culture.  
 
 



 

Proposer des ateliers créatifs aux enfants  
Les périodes de confinement ne sont pas faciles  pour les familles et 
notamment pour les jeunes enfants dont les parents sont parfois en 
télétravail. Depuis le 25 novembre, le centre culturel de Wolubilis 
organise « La petite fabrique ». Des ateliers créatifs pour enfants de 6 à  
12 ans, proposés le mercredi après-midi et le samedi matin. Divers 
ateliers invites à créer de petits objets, des dessins, des bricolages à offrir 
à ses proche ou à  envoyer aux personnes (amis, grands-parents, etc.,...) 
que l’on ne peut plus voir en raison du confinement. Deux ateliers ont 
été proposés sur place aux enfants hébergés au Samu social. 
 
 
 
 

 

Décorer tous ensemble, un arbre de quartier 
A partir de mi-décembre pour recréer du lien dans les quartiers dans cette période de re-confinement et proposer une 
activité ludique aux habitants, les antennes de quartier Andromède, Kapelleveld, Mont-Saint-Lambert et Hof Ten berg, 
les équipes de la plateforme de cohésion sociale et l’Habitation moderne développent le projet « L’arbre de quartier », 
en collaboration avec le centre culturel Wolubilis.  
A l’occasion des fêtes de fin d’année, pour mettre de la couleur dans les rues, les habitants sont invités à décorer un 
grand sapin spécialement installé pour l’occasion. Dessins, bricolages, décorations faites maison, boules et guirlandes 
ou carte de vœux pour les voisins, … chacun peut laisser s’exprimer sa créativité pour participer à la décoration de 
l’arbre. 
Des ateliers sont organisés pour les enfants dans le cadre de l’école de devoir ou des antennes de quartier. Ces 
dernières proposeront aussi des ateliers individuels, sur rendez-vous, pour adultes. 

 
 
Recréer du lien intergénérationnel grâce à un atelier d’écriture 
Dans ces moments plus que particuliers où recréer du lien revêt tout son 
sens, le centre culturel Wolubilis a organisé en décembre des ateliers 
d’écriture dans les classes des écoles primaire de Woluwe-Saint-Lambert 
qui souhaitaient adhérer au projet. Les ateliers encadrés par l’auteur 
jeunesse Ludovic Flamant, guident les élèves à travers l’écriture et 
remettent à l’honneur le style de la correspondance. Les courriers 
agrémentés de dessins sont envoyés aux personnes isolées, en particulier 
des personnes âgées, pour que les mots des enfants leurs apportent un 
peu de réconfort. En parallèle deux groupes de seniors participent, eux 
aussi, à des ateliers d’écritures afin de tisser un lien épistolaire, à plus long 
terme, avec les enfants. 
 
 
 
 
 
 

*  *  * 


